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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
" Lo vrai peut quelquefois n'Otre pau vral sans blague." - Bots LEAU.

A. P. PIGEON, Editeur-Prori-itaire H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 1798 Rue Ste-Catherine

EhlUcire d'un Miriage1
COMME ON N'EN VOIT GUERE

(Suite)
Nous n'avons pas oublié que

M. Eustache Pontonnier habitait
le petit chîteau du Prieure, aux
environs de Jony eu Josas. Une
nuit - nuit d'horreu r I toute une
armée de diablotin@, cachée dans
les planchers, dans les plafonds,
dans les placards, dans les boise-
ries, en un mot partout, se mirent
à frapper de légers coups d'a-
bord ; puis cres-endo de coups
plus forts ; enfin, ils firent un va-
carne à faire trembler la résidence
sur ses fondements. Après les
coups vinrent les danses. Toute
la batterie de cuisine se mit à ex-
écuter une ronde véritablement
infernale. C'était un effroyable
concert de la casserole avec les
pincettes, de la poêle à frire avec
le gril, de la marmite avec le
chaudron.

Jeanneton, qui habitait une
chambre de l'aile gauche, croyait
entendre sonner sa dernière heu-
re.

Dans la chambre de M. Pon-
tonnier, le désordre était plus
terrifiant encore. A l'heure fati-
dique de la nuit, l'ancien joail
lier fut réveillé par de profonde
soupirs, suivis d'amers sanglots.
de légères fecilles de papier sem-
blaient voltiger en l'air et des.
cendre sur son lit. Les livres de
son ancien commerce furent épar-
pillée avec fracas par tout l'ap-
partement. Une sorte d'orage,

LA CRANDE " PICHT " DU 25 MARS

Six A. P. CAntoi. - Mon homme est bon pour vingt rondes.

TARTE. - Le mien est bon pour tout le temps. Je sais

exactement ce qu'il lui faut pour être en bonne condition.

paraissant venir du dehors, s'a
vançait en grossissant à chaque
seconde Une grèle invisible
brisa le carreaux de la fenêtre.
Bientôt deux monstres noirs,
d'une forme étrange, se mirent à
bondir en poussant d'horribles
miaulements, à grimper contre les
murailles, en renversant les chai-
ses et en lançant par les yeux des
jets de flamme pour disparaître
enfin par la cheminée.

Qu'on imagine ce que devait
ressentir l'ancien négociant., le
plus paisible des hommes. Plus

mort que vif, il n'avait pas la
force de ce lever sur son séant,
ni de pousser un cri.

Quand ces scènes effrayantes
eurent pris fin, M. Eustache Pon-
tonnier, baigné de sueur, chercha
le cordon de es sonnette et ap-
pela à son aide.

Ce ne fut pas son valet de
chambre, ce fut Ilorace, son ne-
veu, qui accourut. tout effaré.

-Quelle algarade, cher oncle !
lui dit le survenant. Maip qu'est-
ce que ces apparitions signifient ?
Comment 1 vous avez donc fait

_____________________________________________________________________________________ I

LE
r-- -I

BAUME RHUMAL Tas le moi D0

l'acquisition d'un chfiteau ensor-
celé?

-Il faut croire mon pauvre
garçon : mais qu'est-ce que tous
ces diables peuvent bien me vou-
loir? Qu'ai je fait à leur chef ?

-Que!que chose de grave, sans
doute, car la diable, si noir qu'il
soit, n'est pas homme à se déran-
ger saus motif.

Cependant, l'ancien joaillier se
leva et s'habilla tant bien que
mal.

Au moment où il mettait ses
bretelles, ilorace se baissa pour
ramasser un papier qui était sur
le parquet. C'était une espèce de
message à lisière n->ire.

-Grands dieux ! s'écria-t-il,
voilà l'explication de ce mystère.
Une lettre de l'enfer 1

-Tu crois, neveu ?
-Je suis sûr, cher oncle.
Et Horace, faisant sauter d'un

coup de pouce une enveloppe souf-
frée, déplia un papier sur lequel
se lisaient ces mots en caractères
bizarres :

"Eustache Pontonnier!
"Atala et le diable ne veulent

pas que tu te maries avec Jeanne.
ton."

En guise de signature, il y avait
un long coup de griffe.

L'ex-négociant n'avait pu se
défendre de patlir.

-Eh bien, cher oncle que dites-
voue de ça ? demanda alora Ho-
race Pontonnier.

-Je dis, neveu, que le diable
n'a pas le droit de m'empOcher
de faire ce que je veux, et que
autant pour le cœur que pour
l'hygiène, j'épouserai ma jolie
fiancée.

Iu.msum*à
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-Faites, cher oncle, mais ce
seras à vos risques et périls.

-Eh bien nous verrons.
Dès ce jour-là, M. Euatche

Pontonnier prit de minutieuses
précautions pour les scènes de la
nuit ne se reproduisent pas, mais
tout fut inutile. Les coups fu-
rent plus nombreux et plus forts,
les hurlements plus déchirants,
plus terribles. A minuit, l'an.
cien joaillier s'était levé, armé
d'un sabre de garde national, il
n'avait percé que le vide, pendant
qu'un monstre invisible, de ses
griffes acérées, lui déchirait les
épaules et disparaissait en laissant
une épouvantable odeur de phos-
phore.

Trois nuits consécutives donnè-
rent lieu aux mômes phénomènes.
Les domestiques, éperdus de ter-
reur, refusèrent de rester sous un
toit évidemment maudit. Jeanne-
ton elle-ma me fut frappée de l'i-
d4e que c'était madame Atala
Pontonnier, la premièro femme
du négociant, qui, courroucée de
voir une rivale prendre sa place,
revenait de l'autre monde pour se
venger. Elle commença à avoir
peur de la lutte qu'elle aurait à
engager avec les revenants. Néan-
*ioins elle tenait encore bon lors-
que, le quatrième jour, deux fan-
tômes blancs descendirent du pla-
fond, éteignirent la lampe qui
brûlait à côté de son lit, la lièrent
dans ses draps et l'emportèrent
évanouie jusqu'à la grille du châ-
teau.

C'en fut assez; Jeanneton, s'es-
timant heureuse d'être quitte à si
bon compte, dit adieu à ses beaux
reves d'or, ainsi qu'au château.
Elle envoya dès le lendemain au
mattre de séans un petit grimoire
écrit par le mattre d'école du vil.
lage. Il y était exprimé que,
comme elle tenait à sa peau de
gardeuse d'oie., elle renonçait à
devenir la femme du millionnaire.

-Voyez-vous la petite pécore !
s'déria M. Eustache Pontonnier,
raisonnablement indigné. Et moi
qui voulais la métamorphoser en
duchesse 1 N'importe, je vois
qu'elle ne m'aimait pas. Il y a dé-
cidément ici.bas, pour avoir de
l'affection à mon endroit, que mon
neveu Horace.

Il avait la fièvre ; sa tête bru-
lait ; ses dents claquaient. Pour-
tant il se sentit assez de force

pour écrire un testament ologra-
phe, par lequel Horace était re
connu pour son unique héritier
et son légataire universel.

Le lendemain, la fièvre se com-
pliqua d'une pleurédie; le surlen-
demain d'une fluxion de poitrine ;
le troisième surlendemain l'an-
cien joaillier, expirant, s'en allait
rejoindre sa première femme dans
l'autre monde.

On croit peut Otre que cette
aventure finit là ?- Eh bien, pas du
tout.. -

Quand l'oncle fut enterré avec
toute la pompe et toute les re-
greta qu'il méritait, le neveu re-
parut, mais en vrai maître du
chAteau. Son premier soin fut
de rappeler Jeanneton.

-Ecoute bien, joli petit mu-
seau lui dit il. Tout ce qui vien
de se passer n'est, au fond, que la
suite d'un truc imaginé
par moi pour avoir deux choses
enviables: la fortune de l'oncle et
toi môme. Telle que te voilà, tu
es une jolie fille; mais quand tu
sera décrassée, ornée, instruite et
trainée par quatre chevaux, tu
sera une jolie petite femme dont
ton gredin de mari se léchera les
doigts. Ainsi, après la tranfor-
mation, je t'épouserai, et tu sera
ce que tu devais 8tre : la chtte.
laine de cette endroit.

En effet, c'est ainsi que les cho
ses se sont passées.

Horace Pontonnier a fait de
Jeanneton une merveille, et il en
aussi fait sa femme. Tiès-cer-
tainement, un sévère moraliste ne
manquera pas de réprouver les
moyens qu'il a employés pour ar-
river à ses fins. Mais que vous-
lez-vous? Horace Pontonnier s'est
rappelé le proverbe "Tout est
bien, qui finit bien."

FIN

MUSIQUE ET LITTÉRATURE
Le Passe-Temps donne, par année,

7o à 75 morceaux de musique choisis
parmi les oeuvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$40. De plus r 2 pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement $i.5o par année.
Adresse, Le Passe. 1êemps, 58 rue St
Gabriel, Montréal.

PA9 BUAWEaNT

LONGUENT MAGlqUE
Guérit les maux suivants : les Plaies
de toute nature et description, Brûlu-
res, Engeures, mal de Barbe, mal de
Lèvres, tours dngles, mal duNiz
et d'Oreillel, Crevasses, H morrhoi-
des, Ampoules, Lèpre, etc

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
S'adresser Botte 336 B ureau

de Poste, Montrél.

MOTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Htel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
semins de fer.

38 et 60 Place Jae-Cartier

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE
Ça fait toujours plaisir, grand succès d'Yvette

Guibert, Prix, 25 c.
Vive la France I paroles de Ls. Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix 25 cts.
Une Tarte au Grenier, ou kn Roulant la

Boule à Mouman, air des plus connus.
Réflexions Folàtres sur l'imbroglio Tarte.
Grenier Prix 5 cts.

En voulez-vous des ý3Homards chansonnette.
Lc Paradis de la France, de 12pera de Gil-

lette de Narbonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra

de la Pille du Tambouir Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe de la

Pricesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph 1 Rengaine,
il est Permis d'être Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique
Arrêtez-le, chansonnette.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoletto.
Si vous croyez avoir Rêvé, de l'Opéra Si

J'étais Roi -
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra Les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du ttadis, de l'Opéra-comi-

que La Mascotte.
Ah I Messieurs air de Berthe, de l'Opéra-

comique Ees Mosquetaires de la Rene.
Buvons Encore, de Pleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
(ln Songe, Hélas 1 de l'Opéra Comique, " Ie

Songe d'un. Nuit d'Etd."O
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra Il e

Trouvère.',
Je m'sens tout mal 1 J'suis tout cn sueurs

grivoiserie montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caressess chanson-valse.
Avec Eugène balançoire militaire.
Les Métirr de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.
C'est tout c'que i'peux air' pour vous, "chan.

sonnette comique.'"
Mes Anciens chansonnette, créée par Mlle

Raymoncâe, de l'Opéra Français.
la vieux mendiant, chansonuette.
L'Enflammé, chanson militaire.

En nous envoyant io Cts une de ces belles
Chansons vous sr expédiée franco.
En Amoureux, chansonnette.

S'adresser LE CANARD
1786 rue Ste-Catherine, Montréal
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société Nationale de seulpture
(A responsabilité limité)

g ocléti établie dans le but d'encourager et
'aider le arts de la sculptures de 'Arohifetur

et de la Littérature.
Incorporde par lettres patentes, le 18 Juin 1895

Fonds capital, $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX
VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot

2 "
6 "

10 "
30 "

100"
300

$1,500
500
250
100
50
25
10
5
2
1

$1,500
500
250
100
100
150
100
150
200
200

LOTS APPROxIMATIJI 83,350
100 lots du 1er gros lot 1.00 100
100 " 2me ' 1.00 100
100 " Sme 1.00 100
100 " 4me " 1.00 100
999 " ' 1.00 999
999 " " 1.00 999

2,398

Montant total - 85,740
Prix du Billet, 10c. 11 Billets, 81.00

100 Billets, $8.00
Là, Sooî*kTà NATIONALE

DB SCULPTURB
104 St-Laurent, Montreal

BOITE DE POSTE l025

LES FAMEUX NOMS

TELE GRAPH
TELEPHONE
TiGER

sont synonymes des
meilleurs aUumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...
ALLUMETTES

E.B9. EDDY

La société Aistigue
Can~adienrne

210 Rue ST- LAU RENT
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goat de la
Musi ue et d'encourager

es Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

5,800 sont distribués tous
les Mercredis.

1 PRIX DE - - - $1,000
1 " "- ----- 400

1 - ---- 150
Et une foule d'autres Prix variant

de $50 à $1.00
Billet - - - 1oc -

Distribution : Tous les Mercredis
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PEIONERIE

Mon cher CANARD,
J'ai été grardement surpris de

voir dans tes eclonnes qu'une nou-
velle société 'Les Frais Modernes"
voulaient éclipser toutes les socié-
tés de Peignes, mais je tassure qu'il
auront beaucoup à faire pour sur-
passer celle des peignes de St Roch
de Québeo qui ont réussi à avoir
une cave chauffée et éclairee, pour
rien, dans la rue St-Joseph près du
marché.

Je t'envoie seulement les trois
premiers articles de leur constitu-
tion par lesquels tu po irras voir ce
qu'est cette société qui fait hon-
neur au vieux Q.iébao.

1ère ÈGLE. Il est défendu
d'acheter ou de faire acheter tabac,
cigares et cigaiett' s ; il faut tou-
jours en emprunter on en deman-
der à ses amis et de jamais jtter,
sous peine d'exclusion, les bouts
de cigares ou"cigarettes ou restant
de tabac, mais de remprter tout
cela au Président Tili qui au moyen
d'un secret en fait du Havane pour
les visiteurs et quelquefois pour les
membres en temps de disette.

2e. Dans le cas où un membre
ne pourra pas se procurer ces arti-
cles en les demandaht il pourra,
avec la permission du Comité, faire
la dépense d'un centin.

Se.. Un banquet sera donné aux
membres tout Les dix ans afin de
ne pas ruiner la Soiiété par les dé-
penses.

Je te donnerai dans une autre
lettre, quelques traite de peigneries
de nos membres. Les principaux
officiers sont :

Président, Tili.Buffalo.
Trésorier, Tifons.
Secrétaire, Londa.
Comité : Nicewater, Sept-de

Coeur, Dude et Wind.
Ton ami,

UN MEMBRE EXTRA.

Mlle Toto à sa grande cousine, Mlle
Stéphenie, dont la mère a des dents,
outrageusement aurifiées :

-Ta maman est bien riche, dis?
-Qui t'a dit cela ?
-C'est qui l'ai vu : elle a des ba-

gues apiès les dents !

L'ENFANT EST SANS PITIÉ
L'autre jour un pauvre vieux mon-

sieur glisse place de l'Opéra et s'as-
seoit rapidement sur l'asphalte.

-Là, monsieur, très bien ! fait un
pLle.voyou, est.ayez-vous où ça vous
plait. Faites comme chez vous,
m'sieu, et pas de cérémonies, je vous
prie.

I I
* i

J'AI TANT DANSE,
J'AI TANT SAUTE.

Voir seule.._ _ - _. -
- ..--

jl'ai tant dani - so, j'ai tant sitau - té,

_____~-- - ---__ _

---- -- -- y-- -- - _W -_.-- -

Dan-sons ma ber • gère, oh gai. J'en ni dé-cou-su

Vol.egrille, twil In r reprise rherur- - - - - -

mon sou - lier, à l'om - bre. D1anx-siî- ons ber -

gèr' jo - li -mont, que le plan-cher en rom-po.

J'ai ta t dansé, j'ai tant sauté, Je te donn'rai un sou marqué,
Dansons ma bergère, oh 1 gai, Dansons ma bergère oh ! gai.
J'en ai décousu mon soulier. • De sous marqués j'en ai-z-asesez,

A l'ombre, etc. A l'ombre, etc.

J'en ai décousu mon soulier, De sous marquésj'en ai-z.assez,
Dansons ma bergère, oh I gai. Dansons ma bergère, oh I gai.
J'ai'té trouver le cordonnier. Faut aller trouvé le curé,

A l'ombre, etc. A l'ombre, etc.

J'ai'té trouver le cordonnier, Faut aller trouver le curé,
Dansons ma bergère, oh I gai. Dansons ma bergère oh I gai.
Beau cordonnier, beau cordonnier, Pour dans un mois nous marier.

A l'ombre, etc. - A l'ombre, etc.

Beau cordonnier, beau cordonnier, P.iur dans un mois nous marier,
Dansons ma bergère, oh ! gai. Dansons ma bergère oh ! gai.
Veux-tu race'moder mon *soulier? Nenni, un mois n'est pas assez,

A l'ombre, etc. ·· A l'om' re, etc.

Veux tu raco'moder mon soulier ? Nenni, un mois n'est pas assez,
Dansons ma bergère oh I gai. Dansons ma bergère, oh I gai.
Je te donn'rai un son marqué. Faut attendre encore une année.

A l'ombre. etc. A l'ombre, etc.

Defiant toute Concurrence

Ameublement de Salon, depuis ......................... $r8 oo à. $250.oo
do de Chambre, depuis.............--. .... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.............. 18.oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, chez

F. K.,APOINTE
... 1551 STE -CATHERINE

PETITE OORRESPONDANG.r-

R.S.V.P.-Vous nous demandez si
les singes peuvent nager. Si vous êtes
ja rmais tombé à l'eau, vous devez le
savoir.

LA MAuvE.-Votre seconde com-
munication n'est qu'une répétition de
la première et n'offre aucun intérêt
pour les lecteurs.

M. D. S , Trois Rivières.-Certains
sujets demandent à être traités avec
une délicatesse de main qui vous fait
absolument défaut. Vous vous mon-
trez trop rude pour vos chevaliers.

L'OiE.-Malgré l'assurance que
vous nous donnez de vos bonnes in-
tentions, nous croyons préférable de
refuser d'insérer votre dernière lettre,
qui s'attaque à trop de monde, et ren-
ferme des allusions trop blessantes.

J. L. Montmagny.-Nous regrettons
de ne pouvoir publier votre corres-
pondance qui est très longue et n'offre
d'intérêt que pour un petit nombre de
lecteurs. Par la même occasion nous
avertissons le public que toutes les se-
maines nous sommes obligé de sacri-
fier un grand nombre de communica-
tions pour les mûmes raisons.

N. B Nos correspondants sont priés
de se conformer strictement aux re-
commandations que nous leur adres.
sons dans une autre colonne.

Au théâtre 1
-Mon bon collègue, vous dites tou.

jours que les pauvres d'esprit vont au
paradis, alors pourquoi y a-t-il autant
d'imbéciles aux fauteuils d'orchestre ?

1
''I

TYPE DE BOXEUR CANAYEN
-Ça c't'un canayen qu'est poilou an'

bitte. J'suis ben sûr que Fitz n'au-
rait pas pu lui pousser un seul upper-
cut, à celui là. Ne mange-t-y qu'des
couennes de lard ?

-Oh non. Tous les jours y va au
P'tit Windsor chez Joe Poitras, l'ami
des sports. Chez lui vous êtes ben
nourri et à bas prix. Coin St-Jacques
et Côte St-Lambert.

M vousouS.a-. pqm l BAUME RHUMAL a• •s la boutd& Pat
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Adressez toute correspondance on envoi
d'arent, timbres, etc, à A. P. PIGEON,éditeur-propriétaire.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,

MONTREAL, 27 MARS 1897

Lz CANARD fait savoir par les
présentes, au public en général et
à ses clients en particulier, qu'il
est maintenant installé princière-
ment dans ses nouveaux bureaux,
No 1798 rue Ste-Catherine, coin
Ste-Elisabeth.

Tout le monde est cordialement
invité à venir y faire des affaires.

"<Business is business."

GRAVURES ET
COMMENTAIRES

Après es rencontre avec Fitzeim-
mons, Corbett s'est conduit comme
un vrai sauvage et s'est servi d'un
langage peu parlementaire. Mais
ceux qui le tiennent pour un " per-
feot.gentleman " ont dû apprendre
avec plaisir, qu'un peu plus tard
il s'était indirectement excusé de
cette "infraction aux lois de l'éti-
quette".

Une autre rencontre doit avoir
lieu à Ottawa, le 25 du courant, en
tre deux athlètes de première clas.
se, qui sont dans toutes les condi
ions d'entrainement voulues pour

nous donner une représentation in.
téressante et sientifique.

Là comme à Carson, on lutte
pour le titre de champion. L'un
des combattante, M. Laurler, par.

toge avec le vainqueur du 17 mars,
l'avantage de pouvoir porter des
coups tout aussi formidab es, dans
une langue que dans l'autre. Com
me lui, aussi, il doit sa position
actuelle à une longue persévérance,
à un entrainement cantinuel, à une
conduite exemplaire.

Le champion canadien ne le cèd e
guère au Cornishman sous le rap-
port de la force musculaire, si l'on
considère que la semaine dernière
dans le comté de Bonaventure, il a
réussi, d'un seul coup bien appli-
qué, à déplacer plus de 500 voix.

Autre point de ressemblance en-
tre les deux athlètes; tous deux
sont du plus beau rouge.

L'adversaire du "gentleman Lau-
rier " n'est autre que Sir Charles
Tupper, qui n'est pas non plus sans
quelquEs analogies avec le jouteur
malheureux de Carson Cily. Il est
plus pesant que son a Iversaire ; il
a joui longtemþs d'un 1 restige in-
contesté; il est doué d'une dose
de suffisance qui égale au m. ins
celle de Corbett ; on le dit plus
rusé que son adversaire, mais ses
admirateurs.craignent qu'il ne poL-
sède plus toutes les res.:o nrces dont
il disposait autrefois, et que son
séjour prolongé en Angleterre ne
l'ait quelque peu rouillé. On ajou
te, cependant, qu'il est très difficile
de le frapper au cœur.

Les deux lutteurs sont entre les
mains d'entraineurs d'expérience
et sont bien backés, quoique la
majorité des parieurs soit en fa-
veur de M. Laurier.

Pour ne pas faire de peine à un
charmant garçon comme Stanislas
Cuté, Le Canard ne divulguera
pas la personnalité abritée par le
nom de plume " Pierre Quiroule,"
mais il a bien hate de connaître
les explications qu'il prétend don
ner aux étudiants pour leur faire
avaler les gros mots qu'il leur a
dits la semaine dernière.

Après une absence de quelques
jours à Québec, M. J. M.
Fortier, arrive à son bureau et deman-
de à un des employés s'il a expédié les
dix bottes de cigares Aberdeen, à un
certain marchand d'Ottawa, comme il
le lui avait recommandé. avant son
départ.

-Ah I pardon, dit l'employé; j'ai
complètement oublié.

-As-tu oublié de te faire payé sa
medi dernier, demande M. Fortier.

-Non.
-Alors, fais donc mes affaires com

me tu fais les tiennes.

Boulevard St-Larnbert

Quelle intelligence I

Un brave canadien lit son journal
en famille, après le repas du soir, et
tout à coup :

-Enfin, voilà donc un accident in-
terressant I Ecoutez, mon épouse et
mademoiselle ma fille:

" Une jeune fille d'une me veilleuse
beauté, d'origine irlandaise et nommée
Maggie O'B... vient d'être I'héroïne
d'un drame "................................

"Voyant tout espoir perdu, la mal-
heureuse fille ouvrit la fenêtre et se
précipita du quatrième étage dans le
vide.

"Vingt persannes volèrent à son
secours, mais on ne releva qu'un ca
davre.

" Le sergent du poste No... est
saisi de cette mystérieuse affaire."

-Pardon mon mari; de vous inter
rompre, mais je voudrais bien faire
une observation :

-Pourquoi le sergent de police est-
il surpris qu'une personne perdre la
vie en tombant d'une pareille hauteur ?
cela me semble assez naturel.

-Puisqu'il n'était tombé qu'une
jeune fille, on ne pouvait cependant
pas relever deux cadavres.

-Est-ce que dans son district il y
a plus de cadavres que de défunts?

-Il aurait peut-être voulu en ra-
masser quarante-trois?

-Entre les mains de quels gens,
grand Dieu, l'autorité est-elle tombée!

-La vérité est que cette gazette se
moque de seslecteurs. Je trouve ce
genre de plaisanterie déplacé, et je vais
me désabonner.

Presque.canayen
Conversation entre deux trou-

piers français :
-Pour lors, mon pauvre Bigor-

neau, que tu para avec ton r'giment
pour la Seine-et-Gale?

..-Mon Dieu, oui, mon vieux Du.
cornet et ça me chiffonne, car on
dit que c'est z'un pays enoore plus
sauvage que le royaume de Mada
me Agascar.

-Faut rien exagérer, mais il est
vrai que ça pillule de bêtes féroces
et qu'il y fait une chaleur trop pi-
cale.

-BoLheur qà'on peut y acheter
des esclaves nègres paur nous éven
ter, et qu'on y porte un neuaufor-
me en cachemire blanc.

-Pour ce qui est des bêtes féro-
ces, mon vieux Bigorneau, faut
être réservé avec elles. Si tu ren-
contre un serpent à sonnettes, ne
vas pas à lui. S'il te sonne, laisse
le sonner.

-Sûr et certain... même que ai je
reneoatte un ours, je ne craindrai
pas da me montrer plus ours que
lui en évitant sa société.

PASSE-TEMPS " CANARD"
SOLUTION

(Il y en a d'autres possibles.)
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Corbett après avoir été longtemps
le champipn des boxeurs, a enfin trou-
vé son maître. Mais Fred. Dubois
qui après avoir été lon gtemps le pre-
mier barkeeper de la Cie du Riche-
lieu, tient maintenant l'établissement
si renommée situé aux Nos 58 et 6o
rue St Gabriel, n'a pas encore trouvé
son maître pour faire les cock tails et
préparer lesfancy drinks.

On trouve chez lui tout ce qu'ily a
de mieux en fait de vins, liqueurs et
cigares.

Le service se fait d'une manière ad-
mirable. On trouve aussi chez lui
salons particuliers et porte privée.

A LOUER
AU NO 1186

RUE STE-CATHERINE
Entre les Rues

Sanguinet et Ste-Blisabeth,

UN MAGASIN
20 x 35

Un Arrière
Magasin

45 x 15
à deux étages.

Ferait très bien pour un
atelier de peintre.

UNE ÉCURIE de trois
places, avec cour, hangars, et
entrée par la ruelle.

Peut être loué en bloc ou
séparément.

S'adrepser à

A. P. PIGEON,
1798 RUE STE - CATHERINE

êeouBAME RUMAL maUB.VI * QTMRa0 ~~
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LE CANARD

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que cette Société garantie de
donner à ses abonnés:

Classe i - De Naissance A 12'ans,un trèh
beau cercueil avec riches garnitures, un cor-
billard avec deux chevaux blancs, 45 ets par
année.

Classe 2- De rs ans à 45 ans, un 'cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 cts par année.

Classe 3 - De 45 ans A 55 ans, même
avantage que la classe 2, 8a cts par année.

Classe 4- De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, $1.25 par année.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 25y rue Notre-Dame
et 113 rue Maisonneuve, Montréal.

Succursales : No iio4 rue Ontario ; 187
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrues
Eschel et Papineau. Tel. des Marchands
rar1; Trl. Bell 6io4.

LE CORSET P &A 205
Garanti tout fait en acier et en coutil français

PRIC - - 11.00
J. E. ROBITAI LLE, Agent pour la ville.
F. E. LAMALICE, Agent pour la Pro-
vince de Québsc, 223 St Jacques, Montréal.
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SA
TRADE MARKS,

DESIONs,,

Anronesendina asketch ani description °
uekrscertaiu, froc, whet.lir an invention ai

"pro"lr" 1 atont'ble. Communications a"trcly
euntedput i s ds nsncy for euring patente
Sa rie. W. bave a Vaslgto -a.Patntatakn brousth ufl-hCo recajya
.pecialnotice initheel

SOIENTIFIO AMERICAN,
l~ tfustrted.lergat erculatio

an seni Jrnal weeklytenns.O arer
BOOM ON "Eiir sentEroe. 'a4ress

MUNN & CO
361 Broadwav. New erk.

S.A. BROSSEAU, L.D.S,
Y Eul S-LauIRnN, Montréal

Exrait les Dents sns Douleur par l'Elec.
icite et fait les Dentiers d'après les procé-

"d m le<uanosveau Dents posées sans Pa
lais et curonne de Dents en Or on en Porce-
laine posées sur deVeilles.Racnem.

MANUEL DU PARFAIT CANDIDAT

No 3. - Regardez, messieurs, ce qui se passe en oe moment au
Manitoba.

DROLERIES

Une Parisienne a bien du mal à
être tout à fait laide, et il faut qu'elle
soit bien maladroite pour y parvenir.

Dans une école juive:
-Quelle faute, demande le profes

seur, commirent les frères de Joseph,
en le vendaLt ?

Tous les élèves répondent en
chœur :

-Ils le vendaient trop boa mar-
ché 1

Philologie.
-Le chinois est certainement la

langue la plus difficile à retenir.
-Non, mon cher ami.
-Vous croyet.?
-La langue la plus difficile à rete-

nir est celle de la femme I

A un diner, d'avocat T..., un lo
quace s'il en fut, disait à la mattresse
de la maison:

-Quel bavard que ce de M... , il
ne cesse de me couper la parole.

Pensées d'un pédicure
Que de femmes ont souhaité me

voir à leurs pieds !
Que d'hommes m'ont réclamé à

cors et à cris i
Je n'appartiens pas aux pompes fu-

nèbres, et pourtant je fais sans cesse
la levée des cors.

Entre fiancés.
-La beauté ne fait pas le bonheur,

n'est-ce pas, Marcel ?
-Oh I non.
Et il ajoute, avec un air de galante-

rie :
-Ce n'est pas moi qui

une femme jolie 1...
épouserais

Vous, ma chère, vous avez un mari
excellent homme. Qu'est-ce donc qui
vous prend de le metre si souvent en
colère ?

-C'est qu'alors il me rapporte tou-
jours un petit cadeau, avec du nanan,
pour faire la paix.

Calino, qui a un rhume opiniâtre
eit allé consulter son médecin.

-Est-ce que votre frère n'est pas
phtisique ?

Calino le rassurant du geste
-Non, monsieur, il est photogrg-

phe 1

Dans un concert:
Un pianiste joue je ne sais quel en-

nuyeux morceau depuis plus d'une
demi heure. .'

-Ce n'est pas étonnant, dit quel-
qu'un, il est sourd ! Il ne s'entend
pas...

-Alors, répond Quillembois, fai-
tes-lui signe quil a fini.

Jours de noces.
La famille s'est retirée. Cuibollard

reste seul avec sa fiancée. Au bout
d'un quart d'heure de silence et d'hé-
sitation, il se décide à prendre la pa-
role.

D'une voix émue:
-Ça va toujours bien?

Ils vont se marier dans quelques
jours.

-Eh bien I monieur Adolphe, vous
ne regrettez pas voire vie de garçon ?

-Oh I mademoiselle I la cuisine
des restaurants est si mauvaise!

X..., le bohème bien connu sur les
hauteurs de Montuartre, s'arrête l'au-
tre jour, sur le boulevard, devant un
magasin d'articles de.voyage.

-Vous désirez une malle? lui de-
mande l'employé.

-Pourquoi faire ?
-Pour mettre vos effets.
-Ah I ça I mon garçon, vous vou-

lez donc que je me promène tout nu 1...

-Qu'est ce que vous pensez de
Z... ?

-Beaucoup d'esprit; mais méchant
comme une araignée rouge 1... Parlez-
moi de Y..., à la bonne heure 1... En
voilà un qui ne se brouillerait pas
avec un ami pour un bon mot 1

-Parbleu I il est incapable de le
trouver I

-Un provincial questionne un co-
cher de fiacre.

Ce dernier, qui est farceur:
-Oui, bourgeois, dit il, nous, co-

chers, nous sommes de vrais fusils.....
-Comment çi ?
-Dame, nous ne pouvons partir

que si.nous sommes chargés I

Aux Marchands Libres!
Aux Consommateurs et Connaisseurs 1

CIGARETTES 4 CIGARES
CHAMBERLAINI

CUERRE AUX MONOPOLEURS I
SM. FORTIER MONTRE A.L

4 .sA. -m -.. - - - - - --il- - - -- - p

Y E aumu .bdha., Ji U amase Yiits la boUeill, dans toutes la
48 bit et . -



8 LE OANARD

DROLERIES
0 -

-Tu sais que mon 5rii George se
marie?

-Ah ! un mari;ge de raison ou
d'inclination ?

-De raison du côté de la figure et
d'inclination d'i côté de la dot.

L'avocat.-Je dois savoir toute la
vérité afin de pouvoir vous défendre
avec succès. M'avez-vous tout dit ?

. -Oui, tout, excepté l'endroit où
j'ai caché l'argent. Ça je le garde
pour moi seul.

-Je vous prie d'exonser le menu
de carême que nous vous avons
offert,

- Comment donc, madame I
Vous nous avez offert, au contraire,
un dlner sardinapalesque.

Maman et bébé:
-Tu te raopelleras : Milton, le

poète, était aveugle. C'est facile à
retenir.

-Oui, maman.
-Eh bien I maintenant, quel

était le malheur de Milton ?
-Il était poète.

Au bal:
-Oui, Mme X... est une vipère
-Il me Femble pourtant qu'elle

dit moins de mal de son prochain
que Mme A... et que Mme B...

-Parce qu'elle bégnye et qu'elle
parle plus lentement, voilà tout I

Au bal.
La jeune fille. Je crois que j'ai

déjà eu le plaisir de vous voir.
Le dentiste. - Il me semble, en

effet... n'êtes vous pas venue vous
faire arracher une dent récemment ?

La jeune fille. - Non je n'ai pas
eu ce plaisir.

Gontran. - Mlle Lucie n'est pas
musicienne du tout 1

-Guy. - Qu'en sais-tu ?
Gontran.-J'ai offert de lui chanter:
Oh 1 promets-moi I " et elle m'a ré-

pondu qu'elle me prometterait n'im-
porte quoi si je ne chantais pas.

-Très bien fait ce portrait, mais
comment avez-vous pu choisir un
aûssi vilain modèle ?

-Mais, Monsieur, c'est mon père I
-Hem 1... qu'est-ce que je dit... je

vous demande pardon... en effet...
j'aurais dû m'en douter par la ressem-
blance de ce portait avec vous.

On vient de faire à un musicien
une opération chirurgicale après
l'avoir chloroformé.

-Et alors, vous n'avez pas souf-
fert ?

-Pas du tout, il m'a semblé as.
sister à l'opéra d'un confrère

-A l'opéra ?
-Oui, je me suis endormie au

moment de l'ouverture.

Le nouveaulocataire d'un ton sar
castique, à la mattresse d'hôtel). -Et
c'est là tout le savon qu'il y a dans
cette,çhambre ?

La maîtresse d'hôtel (d'un ton dé.
cidé).-Oui, monsieur. C'est tout ce
que je donne.

Le locataire.-Alors je vous loge
deux autres chambres. J'ai besoin de
me laver la figure tous les jours.

DN SORTANT D'UN BANQUET
M. Poivrot (à un autre convive).-

Pardon, monsieur, si cela ne vous fai-
sait rien, voudriez-vous bien prendre
ce morceau de craie et écrire mon
adresse sur mon do.,. Je sais, main
tenant où je demeure, seulenment, je.
n'ai pas envie de rentrer à la maison
maintenant. Et quand je n'ai pas l'i-
dée de rentrer tout de suite, j'oublie
promptement où j'habite.

• "MANIAi WINE' t 0 .

TONIQUE FRANCAIS
IDEAL..

amaTEiA.&
Il Fortifie, Nourrit, Rafraîchit

le ystème entier'.oha ZMJS

"4Seul Tonique
qui n'echauffe pas."
PROF. CHAS, FAUVEL, M.D.,

PARIS, FRANCE.

Recommandé parles MédI cinr,
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
institutions religieuses.
Vendu par les Pharmaciens et

les Epiciers.

Gare aux imitations I

Demandez cette Bouteille. -M

LAWAENCE A. WILSON A CIE
MONrREAL

Seuls agents au Canada pour le Champa-
gne Sec Gold Lack, OId Empire Rye
Whisky.

ICOWOMIE CERTAINE
Nos efforts à vendre à bon marché ont toujours
été couronnés du plus grand succès et nous en trou-
vons la preuve dans l'accroissement des affaires.

Cette fois encore nous avons réussi et vous trouverez
dans le choix et dans les prix des marchandises ci-
bas mentionnées de quoi satisfaire tous les goûts et
toutes les exigences. . .

Tapis et Prelarts
Etoffes a Robes

Ce sera pour vous un plaisir de vi
sitcr ce département qui abonde de
nouveautés dont les prix vous sur-
prendront.

Vous y trouverez les nouveautés
dénommées : Canevas, Burlap, Musco-
vietta, Brillantine, drap d'été, Hen-
rietta, Serge, Diagonale, Popeline,
Reps, le tout aux couleuis les plus en
vogue : violet, pensée, héliotrope,
amé hyste, pourpre évêque et royale.

Qualité qui vous coû era p-artout
39c, maintenant ch:z Boisseau Fyres,
25C.

Qualité qui vous coûter t p irtout
59c, maintenant ehez Boirseau Fières,
41c.

Qualité qui vous coûtera partout
69c, maintenant chez Boisseau Frères,
45 c.

Qualité qui vous coûtera partout
73c, maintenant chez Boisseau Frères,
55c.

Etoffes a Robes
Noires

Mohair noir broché, 4o pouces lar-

Nous sommes en mesure de fournir
cette saison, à plus bas prix que n'im-
porte qui, le stock de tapis et de pré-
lart le mieux assorti que vous puis.
siez voir. Ceci est dû à la chance ex-
ceptionnelle que nous avons eue en
achetant avec une forte réduction de
plix le surplus de stock des manufac-
turiers.

Tapis vendus partout à 38c, chez
Boisseau Frèrés 25c.

Tapis vendus partout à 45c, chez
Boisseau Frères 3oc.

Tapis vendus partout à 55c, chez
Boisseau Frères 38c.

Tapis vendus partout à 65c, chez
Boisseau Frères 42c.

Tapis carrés confectionnés à 339
d'escompte.

Linoléom écossais, z verges de lar-
geur, le plus grand assortiment à des
prix sans concurrence.

Linoléums 2-4, 5-8, 3-4, 4 4, 5-4, à
bas prix.

Prélarts canadiens et anglais aux
plus bas prix connus.

SOIES SOIES Y
Nous vendrons à ce prix toute la se.

maine.
i lot de soie rayée nuancée, mar

chandise qui se vendrait facilemen-
49c, notre prix, 25C t

Departement des
Manteaux

g.ur, marchandise qui se vendrait fa- Blouses chemise pour dames en ba-
cilement 49c, niotre Prix, 30c. tiste anglaise supérieure, nouvelles

Mohair noir broché, 4o pouces lar- manches, dessins et couleurs à la mode,
geur, marchandise quI se vendrait fa- seulement 59c.
cilement 69c, notre prix, 44C. Jupes de toilette pour dames eu Si-

Mohair noir broché, 40 pouces lar- cilien noir, brillantine, mohair broché
geur, marchandise qui se vendrait fa- et serge pure laine, 5 verges de lar-

geur, entièrement doublées et bordées
cilement 79c, notre prix, 59c. de rubans, marchandise qui se ven-

Mohair noir broché, 40 pouces lar- drait facilement à $3.50, notre prix
geur, marchandise qui se vendarit fa- $2.29.
cilement $1.15, notre prix, Sc. Collerettes de printemps pour damesen beau drap et brodées, toutes le.

nonvelles couleurs, seulement $1.29.

LE GRAND CENTRE DES BARCAINS

BOISSEAU Freres
Coin St-Laurent, Ste-Catherine et

St-Chs..Borromee
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